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*- NOTRE-DAME DES ERMITES

Einsiedeln , U septembre.
ajournée du dimanche ne devait pas

Cernent nous édifier par les sublimités
^"profession 

de six religieux bénédictins ;
••fe nous réservait encore la joie d'enten-

^ 
développer les gloires 

de 
Marie par

f: Gœtschmann , supérieur du séminaire
||ésain.

fl ^Orateur , prenant pour texte ces paroles
ÏÏi ¦Psaume CXXI , si bien appropriées au
perinagg des Ermites : llluc ascenderunt
M

i(*> tribus Domini, testimonium Israël,
^ ""ftlendum nomini Domini, nous a fait
ail \

Ct,ics touchants et émus le tableau des
cj'̂ ies caravanes de pèlerins, qui par-
le K nl la Suisse, fatigués mais contents ,
SQ "Pelet à la main. Quel charme dans ce
8. 

Uve 'Ur d'enfance ! A ce spectacle , l'enfant,
.^fessant à sa mère, demandait : Quels
°0t ces hommes, ces femmes , d'où vien-

nt"ils et où vont-ils ?
> Mon enrant, ils viennent des monla-

P^s 
du Bas-Valais ; ils ont déjà fait un 

long
J^-H, et celui qui leur reste à faire, est
£% long encore ; ils vont prier pour eux-
jpm«s, poUr leur famille, pour leur pays ;
"s vont prier Notre-Dame des Ermites.
ift •le me disais : Le sanctuaire où ces pèle-
4w! SC rendent au prix de tant dc fatigues
m "- éti-o iiin« î.cmt pil nn v trouve des

^fs bien précieuses, »
ûfl ^Jourd'hui , la môme attraction s'exerce ;
V,- vi°nt encore aux Ermilcs ; mais on y
l-j ^ a v oc  les moyens nouveaux , mis par
^stric 

au service des chrétiens. A un
tin eixl donné , des masses s'ébranlent , à.
jo, aPpel , des multitudes se réunissent
u Ur tore portées par des chars de feu sur
ta-^lafine bénie. Ah ! mes frères , lais-

ha vous 1(> dirc : n me scmble qu 'au-
Uto h M' . l'on peut répéter le cri qui , au
Veu ft ge' d<icidait les croisés : Dieu le

*e M
1 1)icu vcul (iue la loule des cr°yanls

de x, r'»sse en grand nombre au sanctuaire
°rein ie' Cet- appel , il faut l'entendre d'une
<je j *-* docile, d'une oreille pieuse. Quoi

'en i k°au ' de plus grandiose , que de
¦foi ? r,° ainsi un témoignage public de notre

^Z GeUe confession de notre foi , je vous
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2°° formf?s.'lPP'audi,'onl à ce dornior effort par
fcnWil» le batterie do leurs maillots, et le

Baa lffljftttt fait approcher Raphaolo, dal-
^ 8iRn\fWrau compagnonnage en lui apprenant
>l& K 0IÎ d0 ^ile flamboyante , ropré-
^Otre du toi"6 ?uea bouta do bouK'°> fusant au

^sidôro, mon frôro. lui dit-il, cotto étoile

la demande entière , profonde, afin qu 'elle
produise des résultats durables. Nous de-
vons confesser Dieu par Ja parole , mais
nous devons le confesser aussi par l'action.
Prier Dieu el sa sainle Mère ; nous con-
duire en véritables chrétiens : telles sont
les conditions auxquelles ce pèlerinage mar-
quera unc période de notre vie.

Sous ces voûtes , nous sentons la vive
impression de notre néant. Or , si déjà
l'immensité et la richesse de celte église
nous donnent ce sentiment , que serait-ce
si nous nous trouvions en présence de Dieu
môme ? Ce sentiment de notre néant nous
porle a prendre un intermédiaire enlre
Dieu el nous , îi implorer l'intercession de
Marie , à prier Dieu par Marie.

Après cette belle entrée en matière ,
l'orateur choisit, parmi les prières litur-
giques, l'une des plus belles et des plus
touchantes, Y Ave Maris Stella , dont il
donne un commentaire où se sentent
la science du théologien el le cœur d'un
enfant de Marie. On comprend que nous ne
pouvons essayer de résumer ici ce. com-
mentaire ; mais nous voulons du moins si-
gnaler l'énergie avec laquelle le prédica-
teur , expliquant ces mots : Funda nos in
pace, a fait ressortir qu 'il ne peut y avoir
de vraie paix ni pour les hommes ni pour
les nations que celle qui esl fondée sur
le triomphe de la vérité complète , sans
transaction , sur l'adhésion à tous les ensei-
gnements de Jésus-Christ. Hors de là , point
de paix durable et solide.

Dans sa péroraison, M. Gœtschmann pro-
clame qu 'il faut que l'Eglise nous possède,
qu 'elle possède notre intelligence et notre
volonté , qu 'elle en dispose pour la gloire
de Jésus-Christ. Nous sommes lous appe-
lés à pratiquer un apostolat autour de
nous , et cet apostolat doit consister sur-
tout dans le bon exemple. Aujourd'hui
chaque homme, à côté de sa vie privée , a
une vie publique. A vous , donc , de répan-
dre autour de vous la bonne odeur do Jé-
sus-Christ ; à vous , de montrer par l'action
qne vous êtes les vrais enfants de l'Eglise .
Il faut que notre vie soit irréprochable en
tous points , en raison de l'influence que
chacun de nous exerce sur tous ceux qui
l'entourent. Il faut que nous aimions la
justice , que nous tremblions ''"'aut loute

mystérieuse. Elle est l'omblème vu gônio qui s é-
îôve aux grandes choses, et avec plus do raison
encore le symbole de ce feu sacré, de cotte por-
tion de lumière divine , donl te G.: A.-, de l'uni-
vers a forme nos ames. Le G fulgurant qui res-
plendit au centre est le monogrt-Anme d un des
noms de la divinité, ot l'initiale à*¦> cetto science
féconde qui a nom Géométrie. »

Ce discours amphigourique ou prétendue ré-
vélation qui no révéla pas grand'chose, sinon
que Boas et Schiboteth sont deux mots magi-
ques, se poursuivit longtemps pour se terminer
par la remise du tablior blanc, attaché par des
rubans de soie blouo, ainsi quo de la pierro cu-
bique destinée A aiguiser les outils.

Enfin l'orateur , fatigué de son long discours ,
ordonna la collecte , fit formor la chaîne d'union
ot prononça la clôture do la loge, avec les for-
mules d'usage.

Il était alors minuit , los frères s'ombrassôrent
avec une sainte amitié ot se séparèrent.

Arrivé à. la placo du Vatican , lo nouveau ma-
çon, demeuré seul , sentit uno terreur secrète
l'envahir. Cos grandes ombres qui s'allongeaient
sur le pavé blanc, ces effets d ombres et de lu-
mières, faisant apparaître des formes étranges
sous les langues galeries, la croix d'or étincelant
BOUS un rayon do la lune, le murmure plaintif
des jets d'eau retombant dans leurs vasques de
granit , cet obélisque, planté commo un gigan-
tosquo fantôme en faco de la basilique, 1 épou-
vantaient malgré Jui , ot à ses oreilles il lui sem-
blait entendre une voix sortant d'un tombeau et
lui criant :

injustice , que nous tassions la guerre a
tout scandale. A cos conditions , le pèleri-
nage aura donné des fruits de bénédiction.

U faut que nous parlions d'ici meilleurs
que nous ne sommes venus. Ainsi , la sainte
Vierge tournera un regard de bonté sur le
canton de Fribourg, et nous pourrons mar-
cher à. la conquête de la sainte paix.

Avant de quitter la chaire , M. lc supérieur
du Séminaire parle de l'état de santé de Sa
Grandeur Mgr Cosandey ; il recommande à
tous les pèlerins de bien prier pour le chef
du diocèse. Tout l'auditoire se met à ge-
noux et M. Gœtschmann récite à. haute voix
cinq Pater ei Ave pour une santé si pré-
cieuse aux fidèles.

(A suivre.)

NOUVELLES SUISSES
BANQUES. — Lo département fédéral des

finances annonce , h la date du 6 septem-
bre 1882 , que les billets de bauque suivants
out été officiellement détruits :

Billets dc la Bauque fédérale , pour 1 million
100,000 fr. (émission de Berne , 1,000,000 fr. ;
émission de Zurich , 100,000 fr.)

Billets dc la Banque cantonale neuebâte-
loise , pour 60,000 fr.

Billels de lu Banque cantonale fribour-
geoise, pour 115 ,000 f r.

Les billets des bauques dont l'émission
se trouve totalement ou partiellement sup-
primée en vertu des dispositions de la Loi
fédérale dn 8 mars 1881, et qui out été
officiellement détruits jusqu 'à ce jour s'élè-
vent à

2,200,000 fr. pour la Banque fédérale ;
120,000 fr. pour la Banque cantonale

neuchàteloise.
165,000 fr. pour la Bauque cantonale

fribourgeoise.
12 760 fr. pour la Banque populaire de

la Broyé ù Payerne.
150,000 fr. pour la Banque à Glaris (ces

derniers sous le contrôle de la commission
d'économie pub li que du canton de Glaris").

Le Conseil fédéral avise les gouverne-
ments d'Allemagne, de France, d'Autriche ,
d'Italie , de Belgique , de Hollande et de Rus-
sie, qu 'il est prêt à adhérer à la Convention

— Malheur au trallro ot au parjuro I
, La sueur perlait a son front , ses jambes se
dérobaient sous lui. Arrivé ou milieu de ta place,
ot ne pouvant dominer son émotion, il se re-
tourna pour bien s'assurerque toutes ces frayeurs
étalent vaines, ot dissiper par un regard attentif
toutes cos illusions effrayantes.

Aucun spectre vengeur n'acitait on effet son
suaire derrière lui, mais dans la masse sombre
du gigantesque palais, dont la toiture se décou-
pait dans lo ciel lumineux, deux f enêtres étaient
ôclairéos par uno lumière intérieure et, sur lo fond
mat des rideaux formés, on voyait passer et re-passer, ft, intervalles réguliers , l'ombre d'un
vieillard lisant un livre.

Raphaelo n'avait plus pour , mais lo remords
remplissait son âme ; co vieillard , qui prolongeait
ainsi sos prières pour ceux-là mémo qui conspi-
raient contre lui , était Pie IX son bienfaiteur.

Longtemps le jouno homme rogarda cotto fe-
nêtre solitaire, puis il buissa la tôte et s'éloigna,
honteux de co qu'il venait de faire , repentant du
serment qu'il avait prêté et répétant à mi-voix
ces paroles prononcées, pour la première fois ,
au cimotiôre d'Osimo, sur la tombe de son père :

— Misérable 1 c'ost moi qui l'ai assassiné 1
A la mémo heure, pondant quo le Souveram-

Ponlifo priait , quo Raphaolo gémissait de sa
faiblesse , quatro jounos gens, réunis autour d un
joyeux souper , dans l'Osteria d'AIborto , décapi-
taient dos bouteuillos do vin de Champagne et
célôbrnipiit , par leurs toasts en l'honneur de
Gaetano, môles ù de sanglantes railleries sur la
faiblesse du san Pietrino Raphaolo , la victoire

arrêtée dans ia Conférence internationale de
septembre a oclobre 1881, à Berne , au su-
jet du droil international pour les transports
par chemins de fer. Celle convention prévoit
la création d' un bureau international ii Berne.

C'est l'essentiel I

L Union commerciale et industrielle suisse
s'est adressée au Conseil fédéral pour le
prier de prendre les mesures nécessaires
pour que les citoyens suisses q ii onl éprouvé
des pertes eu Egypte reçoivent une indem-
nité équitable. Elle offrait en môme tempe
sa coopération pour la détermination des
dommiiges causés.

Le Couseil fédéral a répondu que son in-
terveniioti devait ae borner à transmettre
officiellement les demandes d'indemnité aux
gouvernement étrangers , soits la protection
desquels nos uatiouaux étaient p lacés, afin
qu 'ils soiont traités de la môme manière que
leurs propres ressortissants , ou que les
étrangers qui ont réclamé leur protection.
Toutefois , le Conseil fédéral a douné com-
munication à l'Union de trois réclamations
spéciales et l'a priée de lui transmettre les
réclamations qui pourraient lui ôtre adres-
sées en les accompagnant de pièces à l'ap-
pui.

-Borne
L'assemblée des délégués du Vollcsverein

bernois s'est réunie dimanche à Berne.
175 délégués étaieut présents. MM . Marti ,
Brunner et Sahli ont pris la parole et ont
été très applaudis. La résolution suivante
a été votée :

« L'assemblée se déclare d'accord avec
« l'arrêté fédéral du 14 juin 1882 concer-
« nant l'exécution de l' art. 27. et chacun de
< ses membres s'engage à faire tous ses ef-
t forts pour que cet arrêté soit adopté. Un
€ Comité central , chargé de diriger le mou-
« vementdaus tout le cantou , a été constitué
< séance tenante. Il est composé de MM. Rohr,
< conseiller d'Etat , comme président ;
« D' Gobât , conseiller d'Etat; Feiss, colonel,
« membre du Grutli ;  Stucki , président de
« la Société du Griitli , Marti , directeur;
t Brandt , rédacteur; Brunner , avocat. »

L'année dernière , les fromageries du can-
ton de Berne ont compromis leur réputa-
tion ; la qualité de leurs produits étaient si
médiocre que les acheteurs se sont faits ra-

glorieuso remportôo par lour ami sur lo fils du
martyr do Casteliidardo, sa famille et son père
mémo.

—- Resto A savoir si cette victoire sora bien
rôello, fit cependant Tosti , celui qui avait pordu
le pari ; ce brave garçon m'a l'air tellement fai-
ble aue je ne serais pas étonné qu'il nous échap-
pât de nouveau et que , pour obtenir l'absolution
de safaulo. il n 'allât s'agenouiller devant quol-
quo capucin qui, pour pénitence, lui imposerait
1 obligation de révéler nos noms à la police pon-
tificale.

— Youdrais-tu parier encoro ? demanda Gae-
tano. , ,

— Non, je mo reconnais vaincu, et tu es trop
habilo pour quo je veuillo encore tonter la for-
tune contro toi ; mais, franchement, je trouve
quo tu as commis uno imprudence en lo faisant
assister à uno do nos séances, où il a pu recon-naître un grand nombre d'entre nous.— Bab J no crains rion , j'ai pour mo tranquil-liser une forte assurance.

-— Laquelle î
— Sa vanité.
— Crois-tu que cela suffise î
— Que cela suffise 1 s'écria Gaetano, ôh I trôs

certainement ; donno-moi un cardfnaf , uuj'dsatta
si tu lo préfères, pourvu qu'il soit orgunilfeuxje
me charge d'en fairo un carbonaro.

— Malheureusement cette vertu leur manque ,
fit un des convives, au moins â en juger par los
résultats, car jusqu'à présont aucun d euxna
voulu venir ù. nous. ; -¦ ; .* .,

— Eh t qui sait T L'autro jour notre vénérabl»



res. On évalue à dix millions de francs la
perte que cetto industrie a dû. essuyer..

La dernière foire de Chaindon , malgré le
mauvais temps, offrait une assez grande
animation. On y comptait environ 1500 che-
vaux et 300 bêtes à cornes.

A ce qu 'on assure , les produits du croi-
sement des étalons normands avec la race
du pays se seraient vendus très difficile-
ment, tondis que les poulains de pure race
du paya auraient été enlevés d'emblée ; les
prix des poulains croisés étaient de 100 fr.
au moius inférieurs à ceux des poulains de
race du pays.

TesHiu
Le référendum a donné dans lo canton

du Tessin onze mille signatures.
Tan*

Le recensement de Lausanne , fait au
1" juillet  dernier , accuse une population de
29,688 habitants , y compris les divisions
foraines.

Ils se divisent par catégories comme suit :
Bourgeois 2BG4_, Vaudois 1*4,918, Suisses

7852, étrangers 4:289.
Il y a 6827 ménages et 2126 maisons ha-

bitées et 45 bâtimen ts non habités.
? alais

La Société d' agriculture de Martigny a
obtenu au concours d'horticulture de Genève
le prix d'honneur pour son exposition de
fruits qui comprenait 250 pièces.

Un journal fait ressortir l'élan que prend
le district de Monlhey sous le rapport in-
dustriel. Il y a treize mois , on u'eulendail
parler que de la verrerie , établissement qui
Chemiue à l'enlière satisfaction des intéres-
sés, grûce à la sage et intelligente administra-
tion qui le gère, et particulièrement au tact
de son directeur M. François Contât.

Depuis , il s'esl créé comme par enchan-
tement une manufacture de tabacs, soua
l'habile direction do M. Charles de Lavallaz ,
ex-ingénieur de'il'Etalet de M. Viogel , ex-chef
de la comptabilité de la Cie du Simplou ; ci-
ter ces deux noms, pour qui les connaît ,
suffit pour permettre de croire , saus eu
douter , que l'entreprise commencée sera
couronnée de succès ; les preuve s en sont
déjà là , puisque deB produits de cetle nou-
velle manufacture sont demandés de Mul-
house et de Coire , et expédiés à ces desti-
mlions.

C'esl peut êlre la première et seule manu-
facture do tabacs do la Suisso française , qui
ait trouvé uu écoulement à des points aussi
distancés. Ce qui est certes à la louange de
cette industrie nouvellement créée et qui ne
permet pns de douter de la valeur de ses
produits.

En outre , deux sociélés viennent do se
constituer pour l'exploitation des marbres
que l' on découvre en abondance au pied de
la montagne, à quelques minutes de Collom-
bey et au dessus de Massougex , près du châ-
teau de M. le comle Riant.

Chacun souhaite heureux succès à ces
deux sociétés, qui se sont d' abord montrées
sérieuses nu début et par les versements
effectués aux parties intéressées et par les
assurances fournies promettant l' accomp lis-
sement de lous les engagements contractés.

La fabrique de dynamite d'Illarse , restée
fermée jusqu 'à ce jour , va commencera tra-

me disait , reprit lo mosaïste, que l'un des cardi-
naux est déjtt fortement entamé ot quo si notro
Sartl avait beaucoup à y gagner , il no serait pas

ifflcile de...
— Pourquoi ne le fait-il pas alors?
— A quoi bon ? LaPapaulô ostunarbro pourri

qui, au premier jour , tombera sous la cognèo do
la libre-pensée ; notre Garibaldi est moins loin
do Roino que l'on ne pense ; encoro quelques
mois, les Français vont quitter la ville , et alors,
qui empêchera los vaillants volontaires , qui ont
conquis la Sicile ot lo royaumo do Naples, de
Prendre leur place ?

— Il n'y aurait , reprit Tosti , qu'une entente
des gouvernements étrangers qui pût entraver
noire glorieuse révolution.

Gaotauo haussa lea épaules.
— Aucune d'elles no viendra au secours du

Pape, rôpondlt-u : V Autriche a sos affaires, l'Es-
pagne aura bientôt los siennes , jo veux diro la
guerre civile , la Prusso protestante sera pour
nous, la f ranco ost rudement travaillée par nos
amis, la Russie sonlo pourrait ôtro dangereuse,
mais après co qui vient de se passer, ello no pout
manquer do se montrer hostile au pape qui pa
mortellement offensée.

_ Il paraît qu 'en effet Pie IX s'ost montré
bien dur vis-iVvis du chargé d'affaires.

_ Plus que dur , il l'a honteusement chassé do
sa présence. „ ,.. , , ,, .

— G'est ce que Ion dit, mais pout-étre n est-ce
pas trôs sûr. , , ,

— Parfaitement, au contraire , et notro véné-
rable qui, grâce à la confiance dont il jouit «u

vailler incessamment et sous bonne direc-
tion., grûce à l'activité de al. l'ingénieur
G. Lommel.

Il n 'y a pas lieu d'oublier aussi les usines
à ciment de Vouvry, dont les produits com-
mencent à se livrer au commerce et enliu à
la louange de chacun.

Ce ciment déjà connu depuia assez long,
temps laissait beaucoup à désirer j' usqu 'ici
comparativement aux ciments importés de'
France ; mais aujourd hni , sous la direction
de MM. Grepp in et Rockille , qui n 'ont reculé
devant aucun frais pour amener l'affaire à
bien , les usines peuvent livrer des ciments
remplissant entièrement lea conditions des
ciments français et à un prix bien inférieur.

Toutes ces industries promettent un ave-
nir florissant uux localités qui ont l'avantage
de les posséder , el fout honneur à ceux qui
se vouent à leur développpoment.

-NtiitchAtel
Lea recherches faites en vue de reconnaître

les nouveaux foyers ph ylloxéri ques dans le
terriloire munici pal de Boudry (quartier de
Rostei , des Champs-Montants et des Merlo-
8es), el dans le territoire municipal d'Au
vernier (quartier des Rocheltes), étant
maintenant terminées, le Couseil a prononcé
la main levée du séquestre établi sur les
vignes des dits territoirea.

Il demeure toutefois interdit de pénétrer
dans l' enceinte des zones envahie» par le
ph y lloxéra , dont le pourtour sera indi qué
par des cordeaux.

C-Jeuève
Les catholi queB se aont abstenus de pren-

dre p«rt à l'élection du Comité administratil
de la Fondation des Eaux Vives. Les schis-
mati ques ne soupçonnant pas cette détermi-
nation ponrlaut si uaturelle et si motivée ,
avaient pris leurs mesures pour faire donner
loutes leurs forces. Des réunions avaient eu
lieu pendant la semaine , et des avis , publiés
par les journaux , les iiivilaient à être nom-
breux à l' ouverture du scrutin qui devait
durer de uue à quatre heures. Or. voici le
résultat que nous apporte le Genevois :

Electeurs inscrits , 212. Estampilles déli-
vrées, 64. Retrouvées, 61. Valables , 60. Sont
élus: MM. Tardy, 60 ; Boch , 58; Lachenal ,
60 ; Cartier , 60; Chanal , 60; Ollier , 60;
Dumont , 60; Lap /ace , 60; Duc, 60; ions
portés sur la liste libérale.

On se souvient qu 'où avait présenté plus
de quatre-viugta signatures pour l'exclusion
des électeurs de Cologny. Que sont-elles
devenues ?

Le Congrès de la li gue internatiouale de
la paix et de la liberté , tenu i Geuôre, s'est
termiué par le voto:l * d'une résolution blâ-
mant l 'intervention anglaise en Egypte et
flétrissant le bombardement d'Alexandrie ;
2* d'une invitation aux peuples et aux gou-
vernements de Colombie, dea Etals-Unis et
de l'Angleterre à négocier pour s'enleudre
le plus lot possible sur la neutralisaliou du
canal de Panama.

NOUVELLES DE L'ETKANGKR
LettrM 40 P*rl»

(Correspondance particulière de /a Liberté.)

Paris, 11 septembre.
Quand plusieurs médecins sont réunis au-

palais, so trouve parfaitement en mesure d'être
instruit de tout ce qui s'y passe, nous a raconté ,
dans tous ses détails, d'après le réciC d'un faini-
lior do Pio IX, tout co qui s'est passé dans la
dernière entrevue.

— Dis-nous donc cela, s'écrièrent los viveurs,
en faisant déboucher une nouvelle bouteille do
vin.

— Très volontiers, fit Gaetano. Vous savez
tous combien la politique des Papes ost absurdo,
Sous prétexte qu'ils sont les représentants de
Dieu sur la terre , ils prennont partout , de la ma-
nièi-o la plus ridicule, mais fort heureusemont
pour nous, lo parti des faibles contre les forts.
Ainsi , par exemple, la cour romaine est pour
l'Irlande, pauvre et opprimôo, contro les Anglais ,
richos et puissants ; pour lo Danemark , un tout
petit pays , contre la Prusse, qui grandit dans
l'ombre ; pour les Polonais , fusillés à cause do
Jour foi, contre les Russes, qui Jes fusillent , ol
ainsi do suito partout. Gomme politiquo , il n'y
a au monde rien do plus pitoyable. Les papalins
ont pour devise : respect à la justice , nous, nous
no respectons quo la forco ; ils sont pour la théo-
rie du beau , nous pour la pratique do l'utile.
Tant mieux, "us font nos affaires. Brof , depuis
quelques années, l'ie IX s'élait déclaré Irè." im-
prudemment pour la Pologne, il blftmait ouver-
tement l'empereur, faisait des prières pour les
persécutés, tout cela a fini par importuner l'au-
tocrate de toutes les Russies, qui...

— Moi , je déleste Vous les empereurs, inter-
rompit Tosti , vivo la République I mort aux ty-
rans!

toar d'un malade pour disserter sur Jes
moyens de prolonger sou existence... le ma-
lade est bieu près de sa lin.

Tel est l'état de la Républi que. Les jour-
naux grévistes, gambettistes, radicaux , etc.,
discutent sur les mesures à prendre pour
sauver la République des dangers qui la
menacent , mais les médecins sont loin de
8'enteudre et , un beau jour (oui , un beau
jour), la République trépassera entre leurs
mains.

Li session extraordinaire s'ouvrira trèa
probablement le 6 novembre.

L'altération de la santé de M. Grevy n'a
pas persisté ; il n 'y a actuellement aucune
inquiétude .

C'est non seulement aur Paris, mais aussi
sur tous ies départements que l' on veut
(enter d'étendre le réseau policier. M. Fal-
lières s'occupe de réorgauiser complètement
le service des commissaires de police de pro-
vince. On va rétablir les commissariats de
police cantonaux , supprimés depuis IS72.

La nécessité urgente de ce rétablissement
de la police imp ériale apparaît anx yeux da
M. Fallières el de M. Camescasse. Les pré-
fets gambellistes ont des rapports conçus en
ce gens. Allons ! le rétablissement du pou-
voir occulte s'effectue, se réorganise plue
solidement que jamais. A la rentrée parle-
mentaire , la majorité n 'aura p lus qu 'à se
soumettre , qu 'à s'incliner , comme J'a fait, à
contre cœur , l'Elysée.

A propos de M . Maret , sa réélection comme
député du XVII* arrondissement est, en ce
moment , fort compromise. Ou doute , qu 'à
moins de circonstances exceptionnelles , il
ait l'intention , à respiration de sou mandat
législatif , d'en solliciter le renouvellement.

Au sujet des victimes du 2 décembre, le
gouvernement n 'admet pas les demandes dea
légitimistes , qui ont élé internés ou exilés
au coup d'État. Les républicains seuls au-
ront droit à l'indemnité des 6 millions.

On poursuit activement les études préli-
minaires du Canal du Midi. On serait dési-
reux de mettre au plus tôl ces vastes travaux
à exécution , aliu d'occuper , durant l'hiver,
loua les bras inutiles que l 'invasion du phil-
loxéra et les désastres agricoles ont multi-
pliés dans la région méridionale de la France.

Lie» Italie MS a JhowrdeH

Nous lisons et nous traduisons dans Y Os-
servatore cattolico de Milan, la correspon -
dance suivante :

Lourdes, 28 août 1882.
6* PÈLEUINAGB LOMRARD

Malgré la pluio et le vent , les pèlerins
lombards , ont voulu hier soir faire leur
procession à la grotte, \vant  de sortir de la
basilique, Je R. P. Supérieur nous a adressé
une parole d'adieu , d'éloge et de remercie-
ment. Quelles belles pensées dans son allocu-
tion délicate l Vous l'auriez pris pour nn
ami , ou un père qui parlait  à ses enfants.
Quand nous avons été réunis dans la grotte ,
l'abbé Henry Cathiat , chanoine honoraire et
missionnaire apostoli que , nous a, à son tour ,
adressé une chaleureuse harangue dans la
langue do notre pays ; Vivat , merci , adieu ,
telles sout les trois pensées qu 'il a dévelop-
pées avec l'éloquence du cœur. Vivat pou r
vous , Ilalieus, qui êtes venus ici pleins d'une
foi vive et ardente. Merci à vous , qui êtes
auprès de la Vierge immaculée, des ambas-
sadeurs euvoyés pur la famille , par la patrie

Et il vida son verre.
— Los tyrans auront leur tour, les uns aprôs

les au lres, reprit Gaetano, et si nous en flattons
quelques-uns, c'est pour los renverser plus tard ;
mais, laisse-moi continuer.

— Oni, oui, continue, s'exclamèrent les au-
tres.

— Fatigué de-ces taquineries, l'empereur en-
voya son représentant , M. do Meyendorf qui,
aux reproches du Pane, répondit crue si la Der-
sécuti on sévissait en effet, la faute en était au
clergé catholique, qui n'a pas eu la sagesse d'at-
tirer sur l'Eglise les faveurs du tzar, en prenant ,
comm e d'autres Etats, parti pour lo gouvorne-
ment russe conlre la Pologne (1).

t Le Pap_e répondit fièrement que son gouver-
nement était avant tout pour la justice.

c — Si la révolution ot lo catholicisme sont la
môme chose, co n'est pas notre fauto, répliqua
l'envoyé.

• Le mot élait dur , il faut l'avouer.
t — Monsieur, s'écria Pie IX, en se levant , in-

digné, j'ai , pour Sa Majesté l'empereur, la consi-
déra tio n et les égards quo les souverains so doi-
vent entro eux. On lo dit tolérant , mais sa tolé-
rance ne va certainement pas jusqu'à supporter
quo son représentant m'insulte chez moi... Sor-
tez !...

(1) Cette scène, dans laquelle Pio IX montra
une si héroïque fermeté, so passa a la fin de 1805
au palais du Vatican ; quelques jours après la
Russie rappela son envoyé.

et par l'Eglise. Merci h vous, qui par v°1
^pieuse altitude avez édifié les catholiques w

France. EnCn adieu , c'est un mot amer ,
aussi nous le changeons, en celui-ci '• Au re-
voir.

Le directeur spirituel de pèlerinage .1"̂
pond au sympathique orateur, et s'espriw
à peu près ainsi : Le vivat , noua te mérilonSi
parce que uous sommes venus pour proles-
ter contre lea enfants de l'Italie révolu!"»1'
naire. Merci , c'est aux pères de la 6r0lW.
que nous le devons, parce qu 'ils nous om
accueillis avec une courtoisie qui nous l°0'
che. Adieu ; avec le doux espoir de reven ir-
Nous aussi, nous disons : Au reyoir.

Cola dit , on entonne le Magnif icat- M'"*8
voix le chantent et pend ant quelques minU'
tes, nous assistons à un spectacle é«i0uyaD

L'abbé Jean Ballini propose à l'assista"1
^de réciter 8 Ave Maria nour IM inir -éF**

rédacteurs de l'Osservatore catlolid,^.
ce journal , dit-il , qui est le pain ^ ,".,«principes, el le chant de la MarsetWT
catliolique couronne la touchante côrérooi"***'

Ce matiu , noua avons eu une messe i'1
^tions de grûce dans l'église de Lourdes : 1''

encore noire infati gable direcleur spiri'0
^M. Jacques Conti , nous a adressé quell 0 ,pa roles d'édification que noua u 'owM'e""1

pas.
Dans l'après midi , nous sommes rêve""8.

à la grotte. C'élait l'heure du deruiersàW
Quand nous avons été rassemblés sous I'*»*
de lu Madone , le chanoine Cathiat a pr'8 Ttnouveau la parole en italien pour nous em
ses vœux de bon voyage , et puis , il a i» fl L
les personnes présentes au uombre der?
de mille à prier pour nous. Nous ne DOUV'^"
nous détacher do ce séjour enchanteur. P"!l'abbé Maesara, ému jusqu 'aux larmes, *K
mandé des prières pour la France, et ce^'
Vive Marie, vivent tes catholiques f r a n f t
s'est échappé de loules les poitrines. Ce *
un moment plein d'angoisses. Il fallait p81" ;,'
Nous sortîmes en silence de la grotte bé"l
et c 'est avec des yeux mouillés que °°prîmes le chemin de la gare. B- °

F II ANC*:
La résistance catholi que organisée coS^f

l'enseiguement athée vient de rew(& ..
une première victoire. Devant ses gè$- -,
ses menaces, le gouvernement de la B*-̂ '
bli que a senti faiblir sou courage , et i' ')%
offre le réjouissant -spectacle d'un tom d.prescrivant l'application d'une loi eu eti®
nant de Ja violer. J.

Aux  tormo.a cttt l't i i- l ï f lm 7 r?n la ltfl .
28 mars, t le père, tuteur ou patron de %
enfant de six à treize ans , est tenu dej ^j
savoir au maire de la commune s'il e$K
faire donner à l'eufant l'instruction d»6'.;,
famille ou daus uue école publique ou *
vée. . . i l

« Dans ce dernier cas, ajoute l 'art' 6'6'
indi quera l'école choisie. » u.

Et l'arlicle 8, prévoyant des refus de
cluriilion , dit de son côté : 11)

_r _ > * ._ . ' . '..• /!/» iinn ;l. 'u \ l>.  ro 1 i.  _ _ ,  .(,. In min ,„„ *..,., -w •*._,__, UUU .U .U ..UII uu m p— ps
parents , le maire envoio d'ofQce daus "..,
des écoles publiques les enfants à Yio sC
lion desquels il n 'a pan élé pourvu. » ,:f tf

La loi est aussi formelle , aussi imp éf
que possible. .1K

Or, dans sa circulaire aux préfets. •*%
ministre de l'instruction publique «'" pi-
pas à dispenser les « p ères, tuteurs ""{¦é-
Irons » de l'obligation de fairo coiinai"* _.

—~- ~~~ -^— C'ost fièrement parlé I s'écrieront l&'
gens- r&»iW

— Sans douto, sans doute, poursuivit"?,,J*
mais iropolitiquemont , et je m'en réjouis- J^e, Ppautô agonise, l'Italie lui a déclaré la BS»J
France l'abandonne , l'Angleterre el la "rA & $*
déclarent contre ello ; l'Autriche, écta^-vcoi^dowa, a été forcée de nous abandonne1, ..Wi***'
notre glorieux Garibaldi est lo héros d° ' r0l^il ne pouvait rester au papisme d'/fl u'1"0. „ m
lion quo la Russie, Pie IX nous a rendu « f â
mur servico inespero en se nrouiiiam *-•* I 6 IK .
tocrate. Désormais, Rome est à nous-, _ <J 8?,
à la dôlivranco do l'Italie ! au triornp»" otui'a
libre-pensée et à, l'anéantissomont de la lv
pontificale I , „llier ^— Vivo Borne capitale ! mort au don' $r
Papes I s'écrièrent les francs-maçons , ,
quant leurs verros. , aSt K

— Moi, s'exclama Tosti , jo porte un ^-.JUJ»'
doit tenir plus à cœur encore à loi» afO, î i
italien patriote , je bois à la prochaine « t uj
tion do la Franco, ct mon vœu le.p lus a'¦ -& '
qu 'elle perde à la fois son rang, sa pu-»
son prestige. , ,„.nS \_

~ Oui, oui, crièrent les autros; ku*?W*
déchéance do cette funosto alliée , de 00
soutien du catholicisme expirant.

(Asui*^



*?'e de leur choix ; et il supprime l'inscri p-
°*?. d'office dans les écoles universitaires.
°\ la famille, dit la circulaire , envoie ou

continue d'envoyer ses enfants ù l'école pu-
«j iqne-, l'inscription au registre de l'école
"«pense àe tout autre f orme de déclaration.
o' elle les confie à une école libre, l'ins-

«iplion au registre de cette école, dûment
ommuni quée à la commission scolaire mu-
m$iïe, tient également lieu de déclaration.

dier encore , les catholiques pouvaient
Relire des opinions différentes sur l'oppor-
"mté du refus de la déclaration prescrite

J**1, Ja loi scélérate. Aujourd'hui , ils n 'ont que
">re de discuter davantage. M. le ministre
itou rucl 'on Pnl)ll(lue a •bien voulu  les

e»re d'accord , en trauchant lui-même la
^ftou objet du débat ,
à (a 

r
^

ue 
*°ous provoqu i ons les catholiques

8 saime révolte , les partisaus de l' ensei-n,. "*w i u u i m  , ibu |<ui IWMU- MW • v.».*,*

jj ^ot athée dénonçaient avec indi gua-
. > D Dotre mépris de la légalité et nous je-
., l au visage la flatteuse ép ithèle de
«*eux. »

Dni i- Voila qu '00 m'Ilisl re de l'instruction
relique, effrayé par les préparatifs de uo-
J~ résistance, enlre lui-môme en insurrec-
°" contre la loi qu 'il a reçu mission défaire
*-=uuler, prêche ouvertement la désobéis-nce. et donne l'exemple de la rébellion.
. Ainsi , à mesure que nous approchons du

j* 01" où la loi scélérate devra entrer en vi-
Rn*

Ur
- le 8eillilïient des difficultés à affronter

ï^ndit dans les âmes des persécuteurs. Aux
BP'r-atioi)8 de la haine anti  religieuse Pien-

Qi°l «e mêler les conseils de la peur . Taudis
Dos D°U3 8enlou8 s'accroître notre confiance ,
et

8 adversaires sont en proie à l'hésitation
lro"

0 "̂ simulent plus leurs inquiétudes pol-
_. "1*58. Tlo i rpmhlpnl  À-àvant Ip.Rr.ntiséniiP.n-Ç(Jn . -- ~ _ -, .. W......W..- ~.v....... J 

Pris» a campagne si imprudemment entre-
j* «outre la France chrétienne,

iianj * tholiques compreudrout-ils mainte -
nu- <Jue leurs persécuteurs no sont forts
;ô „ "e ieur faiblesse? Conprendront ils que
die, i QtTiç > *̂ es m °yen8 termes, des expé-
flto. ' des compromis, a f ait son temps, et
2 Pour triompher de l'ennemi , il fayt ré-

Df0enl l'attaquer en lace ?
(Union de Paris).

i ^es Travailleurs républicains continuent
km ^avt e contre les croix dans le dépar-
n.̂

ni do 
l'Allier. Ce n 'est plus à Doyet

IS ,m opèr ent, c'est à Villefranche , petite
"J? e'dre Moulin et Montluçon.
\ n u *^Cr °ix ont été renversées , dans ia nuil
%u au ****** septembre. Une seule a été épar-
i'̂ '' elle était prés de /'église, et n 'a dû
^ 

,(! conservée qu 'aux aboiemeuts du chien
91 " j narchan d qui était venu pour la foire ,

¦foi couchait sur la place.UQ écrit à ce sujet à l'Univers:

g^
* l^escroix ont été non seulement renver-

dB
8' mais enlevées, même une croix eu fer

qn' M°'da de 200 kilo 8- 0u ,ie sult e,1C0re ce
\K 80nt devenues- 0nl elle8 élé Jeléea
çg"8 des étangs voisina ou des puits ? C'est
86 T? ''eHqu *ê'*e ferait vite connaître , si elle
<toW8ail sérieusement. Maia ou se plaint
n,0jj,le est conduite de la façon la plua

qUç Personne n'a rien entendu. Il est vrai
C*QO Plusieurs de ces croix étaient sur des

""'US ionvlia

<?aar fJ0P "lBl'Dn "omiele est dans l'indi-
que i el8urt0111 du "8 l'effroi , d'autant  plus

. .plusieurs incendies ont éclaté. »
Sn/ '"*008 'I11"' 

d'a Près la Démocratie du
% f 8lx de ces cr01x renversées étaieut
qu.0nle - Ce journal républicain avoue aussi
ta,r U cun débris des croix démolies n'a été

^ ""é sur place.
Ûaf """t aux auteurs ae ces ucies ao van-
|)Ja,*ne > on ue les connaît pas et on n 'aurait
ftio m^Iîle un seul indice , au dire de la Dé-
jeMCra','e du Centre, qui hasarde cette con-

8 j ^
68 

croix démolies dans la nuit du 7 au
•%

0lVent l'avoir été par des agitateurs
tV$er8 a ,a commu "ede Villefranche , vo-
V A 

aiJ d*ssli iiement dans la nuit e taunom-
^e trois ou quatre tout au plus. »

M ti proP09 du duel bonapartiste , où
et " passas a été tué , le Figaro et le Pays,
lil te

v
^

c ,eux quel ques journaux parés du
tn*ôi,i jour naux conservateurs , ont amère-
Gnjjjp reProchô à Son Eminence le Cardinal
en Ve!5, la sé*vérilé dont on a fait preuve
1 8ccès d fami"e <îe Massas, en interdisant
a si °e l'église au corps du duelli ste , qui
jo ij rH |.lleUreus ement succombé. Ces grands
Pères ci'

81?,8»; llui asp irent ainsi à poser eu
orch eV A, l EBUae et à faire la leçon à leur
àiR'ntairp

U°A 8e Q8urent 8a"8 doule *Qu'un
fi(J res eeou • J 'E6|ise n'appli que les cen-

^lemastiques que suivant l 'humeur

et la mode du jour . Parce que 1 Eglise a
autrefois permis les jugements de Dieu ,
M. Rogal ne lui reconnaît plus le droit de
condamner le duel ; parce que nul ne peut
ôlre assuré de la condamnation de son pro-
chain, M. Magnard estime que l'Eglise n'a
pas le droit de refuser ses prêtres à une
âme qui est peut-être sauvée. Tout cela fait
une théologie assez singulière. Il serait plus
juste de faire remarquer que ce n'est point
('Eglise qui a exclu Si. de Mas-sas, mais
M. de Massas qui s'est exclu lui-même, en
violaut publi quement les lois de l'Eglise et
en acceptant d'avance les suites possibles de
cetle violation. Le Moniteur universel el
l'Univers relèvent justement la haute iu-
conveuauce dont les journalistes boulv ar-
diers se rendent coupables vis-à-vis au car-
dinal Guibert.

Affaire de Rays. — Nous lisons dans le
Soleil de Paris , du 3 septembre, les détails
suivants gui permettent de compléter et de
rectifier la nouvelle donnée par plusieurs
journaux, au sujet de l'arrestation de M. S...,
rédacteur du journal la Nouvelle France ,
orgaue officiel de la colonie de Port Breton.

Contrairement à ce qui avait été raconté,
M. S... n'était pas parti pour l'Espagne. Tout
au contraire , il était venu spontanément de
Marseille h Paris se mettre à la disposition
du juge d'instruction pour lui donner des
rensei gnements sur l'affaire.

Il est doue entré dans le cabinet du ju ge
d'instruction comme témoin, et là il a étô
arrêté séance tenante. La situation est donc
bieu différente de ce que l'ou avait annoncé .

Ceci dit sans rien préjuger au sujet de
l'affaire du marquis de Rays. Voici un mois
que dure l'instruction. , Il est à supposer
qu 'elle ue se prolongera pas indéf iniment el
que nous saurons bientôt à quoi nous en
tenir sur cette affaire, si vivement discutée.

AaOLIOiiatKK
On nous écrit de Londres :
L'Irlande, l'Ecosse et l'Angleterre sont re

présentées dans le commandement des (or
ces anglaises en Egypte ; sir Garnet VVolae
ley est Irlandais , l'amiral Seymour est Au
glais , le général Alisou est Ecossais.

AKaM-nmAtinK

L'empereur Guillaume a reçu , à Breslau ,
des nouvelles très alarmantes an sujet de
l'état de sauté du prince de Bismark. Dea
télégrammes reçuB de Berlin , il résulte que
cet état inspire , dans lea sphères politiques
allemandes, de réelles et sérieuses inquié-
tudes.

A la revue du sixième corps, qui a eu
lieu le 9 près de Breslau , l'empereur Guil-
laume est resté plus de trois heures de
suite à cheval.

On sait que le vieux souveraiu a qua-
tre-vingt-cinq ans et demi.

Les bruits relatifs à une indisposition
grave de, l'empereur n 'étaient pas, d'après
la Bohéma de Prague , dénués de lout fon-
dement:

t Samedi dernier, 2 septembre, dit le
correspondant berlinois de ce journal , l'em-
pereur a eu , à la suite d'un dîner de re-
vue , uu léger accès de vertige au moment
où il e'apprêtrait ô monter en voilure pour
faire une prbmeuade. La promenade a été
abandonnée. .

« Les médecins qui se trouvent actuelle-
ment au château de Babelsberg ont prescrit
une diète sévère et de grands ménagements,
et l'empereur a dû renoncer à assister aux
manœuvres de cavalerie qui avaient lieu à
Trellow.

« Heureusement , cette indisposition a
promptement et complètement disparu , el
l' empereur a pu , en parfaite santé , faire le
voyage de Breslau. «

Le prince impérial d'Autriche et la prin-
cesse sa femme sout arrivés dimauche soir à
Breslau, à neuf heures quinze minutes. Ils
ont été reçus par l'empereur d'Allemagne,
le prince impérial et la princesse sa femme,
et les autres princes de la famille royale de
Prusse.

La réception a élé très cordiale. L'empe-
reur d'Allemagne a embrassé l'archiduc Ro-
dolphe. L'empereur et J'archiduc se sont
rendus le lendemain matin au champ de
manœuvres.

RUSSIE

A l'occasion de la fêle d'Alexaudre Newsky
(héros et saint moscovite, né en 1219, ûla
du grand-duc Jaroslaw de Nowogorod), l'em-
pereur el l'imp ératrice out fait avec leurs
enfants une visite au couveut d'Alexandre
Newsky ; ils s'y sont rendus dans un équi-
page découvert et saus aucune escorte.

lia ont élé accueillis Par les acclamations
enthousiastes d'uue foule énorme, massée
dans la perspective Newky.

D'après lo journal la Qrazdani-e, le con-
seil des ministres aurait adopté une projet
de loi aur la presse, couteuaut eutre autres
prescri ptions , un article iiislituaut une com-
mission supérieure de la presse, qui serait
composée de quatre ministres et aurait le
droit de supprimer les journaux.

GRÈCE

Lé Aformnp Post annonce que les puis-
sances vont adresser à la Grèce des remon-
trances communes au sujet de ses arme-
ments ; elles déclareront qu 'elles désirent un
règlement pacifl que du lilige concernant la
frontière turco-grecque.

EGYPTE
Le général Wood , accompagué de son

état major , a fait le 10, daus uu bateau à
vapeur , une reconnaissance sur fa côte de
! Uu u If li  à Aboukir. Le général avait avec
lui un des trois officiers arabes qui sonl
venus faire leur soumission. Cel officier a
déclaré qu 'un des trois régimeuts qui occu-
pent Maudara est prêt à déserter à la pre-
mière occasion.

Les Anglais travaillent à couper la digue
qui sépare la mer du lac Maroutis , afiu
d'inonder Kafr-Douar.

Le projet ministériel sur le règlement des
indemnités soulève de nombreuses objec-
tions. On croit que, l'accord sera difficile.

Le Standard croit que les Anglais au-
raient pu occuper Tel-el- Kebir à la suite du
combat de samedi , mais le général Wolseley
a donné l'ordre de battre en retraite jusqu 'à
Gassassiue. On croit qu 'il se prépare uu
coup décisif.

Le Times, parlant du règlement de la
question égyptienue , dit que les puissances
voient la meilleure sauvegarde de leura inte-
rdis dans la constitution d'uuo-Egypte forte,
placée soua l'influence anglaise.

Ismaïlia, Il septembre.
Les Anglais redoutent une nouvelle atta-

que du camp de Gassassiue. Des troupes
parlent de trois points à marches forcées
vers Gassassiue. Les avant-posles ont été
doublés. Le combit de samedi a eu beaucoup
plus d'importance qu 'on ne l'avait dit de
prime abord .

Vous pouvez considérer pour certain que
le3 Anglais ont été . surpris par les Egyp-
tiens , et que la concentration pour résister
à celte attaque s'est opérée très laborieuse-
ment et sous*le feu de l'ennemi. D'après les
convois qui a r r i v e n t  ici , le chiffre des pertes
a dû être très élevé. Le général Wolseley
n'est arrivé sur les positions que lorsque la
bataille était terminée. Les Anglais se sout
retirés à Gassassiue , abandonnant un posle
qu 'ils occupaient depuis le 6 septembre en
avant de cet endroit , dans la direction de
Tel-el-Kébir.

Rentrés dans leurs ligues, tes Anglais se
aont mis à lea fortifier par crainte d une
nouvelle surprise.

Londres , 11 septembre.
Les journaux anglais publient des détails

assez contradictoires sur lé combat do Gas-
sassiue, et tous contestent que les Egyptiens
firent preuve d'une grande vigueur.

Selon le correspondant du Times, qui
rapporte le récit de prisonniers arabes , Ali-
Pacha- Fehmi aurait attaqué les Anglais avec
25,000 hommes, dout 20,000 fuutassiua et
62 pièces de canon.

D'après le correspondant du Standard,
au contraire, Arabi, n'aurait engagé que
dix-huit bataillons , c'est à-dire , tout au plus
10 à 12,000 hommes d'infanterie. Il n'aurait
mis en ligne que 80 canons.

Le même correapoudant , qui insiste sur
la très grande vivacité du feu de l'ennemi
pendant toute l'action , qui présente même
l'attaque des Egyptiens comme exécutée
avec tant de vigueur , que pendant un quart
d'heure la position de l'armée anglaise parut
des pluB critiques, finit cependaut par éva-
luer les pertes ang laises à deux hommes

tués et une cinquantaine de blessés, c'est'Ja
moitié, cependant de ce qu 'avait compté le
correspondant du Dailly News, avant même
la fiu de l'action , et il faut avouer que c'eBt
bien peu pour une affaire très considérable,
en défiuitive , puisque le frout de bataille
s'étendait sur une longueur de près de
5 kilomètres.

En tous cas, si les Anglais perdeut peu
de monde par le feu de l'ennemi , ils ue ca-
chent plus legrand nombre de leurs malades.

Daus une seule journée, écrit-on au Ti-
mes, la brigade des highlanders , composée
de trois bataillons , ou 2500 hommes toul au
plus, a perdu 200 hommes qui sont tombés
malades et n'onl pu continuer la marche.

C'esl avec les hommes morls d'insolation ,
un douzième de l' effectif perdu dans nne
simp le étape de dix milles , ou seize kilo-
mètres.

On télégraphie d'Ismaïlia :
c Le combat de samedi a produit uno f â-

cheuse impression dans lea rangs de l'armée
anglaises dout les pertes sont évaluées à
250 hommes. Les officiers anglais ont cons-
taté la précision et lu rapidité du tir : on
voyait que ces batteries étaient dirigées par
de véritables officiers d'artillerie.

c On a parlé de plusieurs canons enlevés
à l'ennemi par la brigade navale ; ce bruit
mérite coufirmation. .

c Plusieurs régiments sont arrivés sur le
lieu de la bataille déjà épuisés par une
marche forcée. »

ASIE.

Le Journal officiel annonce que le choléra
qui règne en ce moment dans l'extrême 0-
rient a atteint la colonie frauçaise de Cochin-
chine.-D'après les dernières nouvelles , l'épi-
démie ne frappe guère que les iudigèues.
A la date du 4 septembre , huit Européens
seulement avaieut élé atteints, troia avaienl
succombé. Tontes tes précautions avaient,
d'ailleurs , été prises d'avance pour combat-
tre le fléau , dont les progrès à Manille et
daus l'Annam faisaient prévoir l'invasion.

OCÊAJilE

Ou acompte , le 10, 50S décès par suite du
choléra , à Manille, et 237 daus les villages
île la province.

CAN TON DE FRIBOURG

L'affaire des bulletins de vole embarrasse
visiblement le Confédéré. L'autre jour, il
nous, promettait que la Chancellerie fédérale
nous délivrerait tous les bulletins dont nous
pourrions avoir besoin, ei gratis encore , tan-
dis que la Chancellerie de Frihourg lea fait
payer , ce qui est horri pilant.

Nous nous étions empressés de prendre
acte de celte promesse, et dors et déjà , nous
avions annoncé au Confé déré que nous se-
rions dans le cas de demander à la Chancelle-
rie fédérale 80,000 bulletins pour y impri-
mer un uou bieu lisible .

Le Confédéré a déjà oublié sa promesse,
ou plutôt il cherche à uous la faire oublier
par nue diversion : les 80,000 bulletins ne
seront pas pour nous , mais pour* la Chancel-
lerie cantonale, qui aura à les distribuer en
blanc aux électeurs. Quant à nous ,

Va-t-en voir s ils viennent 1
Il rester donc- acquis qua .Ja vraie liberté

électorale est daus le système suivi par la
Direction de l' intérieur do Fribourg, et non
dans celui que le Confédéré attribue à la
Chancellerie fédérale. A Fribourg, on nous
oblige à voter avec des bulletins officiels ,
c'est vrai; mais ou nous donne deces bulle-
tins à discrétion , au prix coulant; tandis
que la Cliaricelterie fé dérale nous refusera,
même eu p ayant , les bulletius officiels dont
nous aurous bientôt besoin.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

SOYEZ HEUHEUSE, MA COUSINE ! — Ou a
vu souvent des iutrus se glisser dans une
noce el prendre aana façon part au repas,
sans que les nouveaux maries ou les gens
de la uoee , intri gués de leur présence , n 'aient
osé les expulser, daus la crainte de troubler
la gaieté générale.

Lundi , une aventurière , voleuse de pro-
fession, s'est ainsi mêlée à la noce des époux
X..., réunis, après la célébration du mariBge,



dans la sacristie de l'église Saint-Gerraain-
rAuxerrois.

Les jeunes époux venaient de recevoir les
félicitations dea leurs , lorsque cette femmo,
s'avançant vers la mariée, lui prit les mains ,
l'embrassa longuement sur les deux joues
en disant:

— Soyez heureuse , ma cousine !
La mariée demeura ébahie, car elle ne

connaissait pas le moinB du monde cette
cousine.

Puis la cousine se tournant vers M"» Z...,
la mère de la mariée , l'embrassa à son lour.
M** Z... allait répondre, mais elle demeura
la bouche béante, car elle venait de sentir
la main de la soi disant cousine , fouiller la
poche de sa mante, daus laquelle elle avait
placé son porte-monnaie contenant uu billet
de 500 fr. et 800 fr. en or.

M*" Z..., qui voulait éviter le scandale
dans la sacristie, dit à son mari, en voyant
la voleuse se glisser vers la porte :

ETUDE DE NOTAIRE
M. Jules Cautln, notaire et agent

d'affaires , a établi son bureau à Itomont
(maison Mettler, négociant). \89S)

OIGNONS
A FLEURS DE HOLLANDE

Tels que Hyacinthes , Tuli pes , Narcisses,
Crocus, Anémones, Renonculles , pour pots
et pleine terre , à des prix raisonnables.

A. Wagner, marchand de graines,
193. rue de la Préfecture , à Fribourg.

(493)

DES OUVRIERS ET OUVRIÈRES
trouveront de l'ouvrage en abondance pour
la fabrication de capotes, pantalons et bonnets
de police militaires , au magasin Tliérau
laz-Chifiolle.

S'adresser au soussigné :
(496) Jean Weiss.

PATRONAGE DES JEUNES -GENS
Demandent à se placer :

1° COMME DOMESTIQUES 1° Une jeune
persouue au canton de Fribourg, daus un
petit ménage , comme fille de chambre et
cuisinière. — 2° Uu jeu ue homme du canton
de Fribourg — 21 ans. — 8* Uue jeune per-
sonne de Fribourg, ayant de l'inslruclion ,
commo fllle de chambre ou de magasin. —
4" Une jeune personne du cauton de Fri-
bourg, ayant de l'instruction , comme gou-
vernante ou fllle de chambre en France . —
5° Un jeune homme du cauton de Fribourg
comme charretier ou domestique. — 6° Un
Fribourgeois dans une communaulé , si pos-
sible. — 7# Deux Fribourgeoises comme filles
de chambre ou cuisinières. — 8° Uue jeuno
personne d'Emmen , comme bonne d'enfants
daus la Suisse française.

11° COMME OUVRIERS : f Un relieur du
canlon de Sl-Gall. — "2° Uu bouluiiger du
canton de Soleure. — 8° Uu compositeur ty-
pographe de Brunswig. — 4° Un boulanger
Holeuroia. — 5° Un menuisier du Jura ber-
nois.

IIP DANS DES PLACFSDipSFS j i" Un
écouome ou îutcnaaut — 2 Uu employé de
bureau dans la Suisse française.

S'adresaer au Directeur.

BOURSE I>E GENEVE DTJ io «EJPTEIVLBIRE

FONDS D'ETATS COMMABï

B O/o Genevois 88 'z'2
< l/î FM6ral , l879 —
4 /00 . iaao — .,„I 0/0 Italien »*!/*
B 0/0 Valida -

OBLIGATIONS

O n o a t - S u i s s e . . . . . . .. . .  _
Qni B3c-0<iûidcntalci8ia-7« . . .  _80168 » 1878-18 . . .  Hl l u
8 O/O Jougne h Eclèpuns . . . .  _

i?^
CnCentrnlNor d-E8t . . .

w , nouvelles 
AntricliiennOBnouvelleB. . . . -
Méridionales *,aili
Bons méridionaux 
Nord-Espagne ¦ • • * • • ¦ ' ,Cr6ditlonclorruaso50/o . . . - I  .—
aôlÉlû (lûuéralo deB chemins aa 1er . | —

— Courez après cette femme, arrêtez la , les magasins de nouveauté , et beaucoup de , de bien , lequel de son vivant était boul a-n-
elle vient de me voler mon porte-monnaie , poite-mouuaie vides. ger. La notice se terminait par cette coqu' lle

M. Z... rejoignit la volonté et la remit en- fâcheuse : • Pu 'il repose en pain. » I
tre les mains du bedeau , qui la livra à deux —
gardiens de la paix.

La voleuse , ae voyant prise, laissa tomber
le porte-monnaie , mais il fut ramassé par le
bedeau.

Eu sortant du l'église , loute la noce 8e
rendit au bureau de M. Kuehn , commissaire
du bureau du quartier , qni interrogea la fa-
meuse cousine eu leur présence.

Cette femme a déclaré se n«mmer Louise
Despagnat , être rentière et habiter à Bois-
Colombes, rue des Aubé pines. Elle a nié
énergiquement d'avoir volé le porle monnaie.

Après avoir vu écrouer an dépôt celte
singulière pareuté touto la noco esl allée dé-
jeuner.

Une psrquiaUion pratiquée an domicile
de la femme Despagnat, a amené la d écou-
verte d' un grand nombre d'objets volés daua

Pensionnat Saint-Michel
près Zoug (Suisse).

Dirigé par des prêtres séculiers , aous le proteclorat de la Sa Gr. Mgr l'évèque de Bâle ,
Eugène Lâchât. Gymnase comp let ; école seconJaire de deux classes, école industrielle de
quatre classes . Prix de pension 500 fr. Magnifi quement situé et confortablement
installé. Entrée le 3 Octobre. Prospectus gratis.

(L. H4 0.) (497)

U CHAIRE CONTEMPORAINE
flû OWAO RECUEIL DE COME», MDCïïOflS ET SEMIONS UÉ)IS

SUR TOUTE LA DOCTRINE CHRÉTIENiMS
DISPOSÉS DANS.UN ORDRE LOGIQUE ET FORMANT

L'APOLOGIE ORATOIRE DU CHRISTIANISME
à. notre époque

D'aprè-a 39.. B. P. lo Pape, ÏTN. BS. les évoques, lea missionnaires,
les religieux de différents Ordres,

les prôdicatoure de stations, les curés, chapelains ot aiunônieze
Par M. I.B :I,.VN «> AIS

AUTEUR DU CUOK DE LA PIlÉDICATION CONTEMPORAINE
5 beaux volumes in-8. Prix : 24 francs.

Ouvrage approuvé par plusieurs évêques
lia Chnlre contemporaine est la suile attendue, le complément néeen»

salre du CHOIX DE LA PREDICATION dont cinq «ditionti ont été rapidement
éconléea.

Nous laisserons des voix plus autorisées que la notre faire connaître le but , le
mérite et l'importance du nouvel ouvrage de M. l'abbé LELANDAIS. Disons seulement
que la Chaire contemporaine se distingue essentiellement de tous les recueils de ser
mous par sa méthode et la régularité de ses divisions en parties, sections et chapitre),
avec sommaire en tôte de chaque instruction , — par le choix des sujets ious actuels
pour lejond ou pour la forme, et de plus inédits, sauf les instructions épiscopales, —
le mérite el l'autorité des auteurs tous contemporains , — enfin par la richesse dea
matières sur Jes sujets Jes plus importants, et toutefois par Ja substantielle brièveté de
l'ensemble.

Toutes les grandes vérités du dogme trop souvent négligées daus les recueils de ce
genre et si violemment attaquées de nos jours , sont puissamment défendues dans les
deux premiers volumes de la Cftaire; les sujets les plus actuels de la morale et du
culte sont traités dans les denx volumes suivants ; les fôles de Notre-Seigneur, de là
sainte Vierge et des sainls composent le cinquième et dernier volume.

LISTE ALPHABÉTIQUE DES PRINCIPAUX AUTEURS
de la Chaire contemporaine

a. 8. FIE IX
CARDINAUX. ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES

Bardou, — Bôcel, — Bôlaval, — Bernadou,
"Donald , —¦ de Bonnochose, — Borderiea,
Cabriôros, — Chalandon, — Chaulet d'Outremont, — Daniel, — Darboy, — David,
— Delalle, — Desproz, — Donnet, — Droux-Brôzô, — Dubreuil, — Dupanloup,
— Duquesnay, — Freppel, — Germain, — Giraud, — Guibert, — Hacquart, —
Hugonin, — Jolly, — Lacroix , — Landriot, — Lequette, — Marguoryo, — Mathieu,
— Mazonod , ¦— Meignan, — Moirieu, — Mermillod, — Nogret, — Olivier, —
Pariais, — Pavy, — Pio, — Porçaud, — Place, — Plantier, — Kamadié, — Savinot,

Villeoourt, otc
Eu vente à l'Imprimerie catholique à Fribourg

DKMAHDE OÏTBB ACTION

82 1/2 828/4 Suisse-Occidentale . . ,— — privUégicCB
on ,. 7Z.. ._, Central-Suisse . . . .89 40 6M/2 Hord-Est Suisse . . •1027 - .-.  privilégiées.

Union Suisse. . . . .
Saint-Gotliard 
Union privilégiées. . .
Comptoir d'eacompto . .4C0I/2 4611/2 Banque du commerce . .

— — • de Genfcve . . .
<« «H/2 . Fédérale . . . . .

— 355 ;¦'.,,,,; i l èsnisse !)(.. ..,, .;,, - ;,.,;.i ... , ,; ,. !, -y
870 — Banqnc des chemins de for . .
<87 472 > do Pariset Paya-Bas. .

1C26 — Crédit Lyonnais 
080 990 Associationllnancièregencvoise.
886 287 Omnium genovoiB. . . . .

— — Baslor Bankvorein . . . .
— — IndnatricgenovoiBcdu ga* . .274 1/2 2761/2 . bol gedu gaa . . .

526 628 Gai de Genève 
— — » Marseille ¦*•"• I — Appareillage ,GazetEcaa . ,
— — Tabacsitaliena. . . . . .

POPULATION. — Quel ques chiures four ms
par les derniers recensements de la population
des princi pales cap itales de l'Europe : Lou-
dres a3,842 ,440 babitauts : Paris , 2,225 ,910 ;
Berlin, 1,222 ,500, et Tienne, 1,108,110. Ce*
quatre villes , ayant un total de 8,283,960
âmes, ont ainsi une population presque égale
a celle de toute l'Asie centrale (8,519,000).
Londres, à lui seul , a plus d'habitants que
tonte la Saxe (2.972 ,800), et toute la Suisse
(2,846 ,000). Paris est plus populeux que
loute la Tunisie (2,100,000), loute la Bulgarie
(1,998,980), toute la Grèce (1,979,420), etc.

LES FAUTES D'IMPRESSION . — Un journal
annonçait l'autre jour ia mort d'un homme

li'ubbé II. ï,oui*s tteiser, recteur

Bortoaud, — Besson, — Bilhot,
do la Bouillerie, — Bravard, —

Do la Tour d'Auvorgno, — Turinqg.

COMTANT TEBME DEU-ANDB 0FFB8

— 158 152 162
493 — 492

683 686
850 854 350 g&i
555 662 566 658
~ Ï55 255 256

429 — *29 42Q

— — 620 626
~ — 6800 6860
— - 1180 -,

Clo 610 608 611
— — 795 _

— — 750 —
805 — 800 SIC
575 — 670 6ïfl
610 — 610 62C
767 — 765 77«

— ENTRE GOMMEUX :

— Eli bien I el ton mariage t
— J'ai rompu.
— Toi ?
— Oui. Mon futur  beau père voulai t  P1"*3"'

dre des renseignements sur mon coiup»-
— Et cela fa offensé i
— Nullement , mais comme je savai sQ"''

aurait rompu après , j' ai préféré roaipf fli
avant... c'est p lus digne t

M. SOOSSKNS . Rédac'etir'

IMPRIMERIE CATJIOLI01E
Dootoris Angolici divi Thomœ AqU*0*̂ .sermonea et opuacula concionatorifcJL

rochis universis et sacris prasdicatorlv.
dioata et édita a J.-B. RMJLX , cano»J™
Vallis-Golorum parocho et decan-o- 

^vrage honoré d'un Bref de Sa Sain 16,
Léon XIII. 4 vol. in-12. — Prix : lS *
2 vol. in-8, môme prix.

Explication générale du oatéchiBfflfl &
doctrine chrétienne, par D. GARCIA*'!**'prédicateur de la cour d'Espagne, M^' urGALTIER , son biographe et tradu c%
privilé gié de ses œuvres. 1 vol. in-12 'L
compact, contenant la matière d'u-3 !gj
vol. in-8. Prix : Jranco-posle : 2 »•

Le Notre Pèro au dix-neuvième siêole» Pu
M. l' abbé GUROT, 1 vol. in-8 de P1"8

*300 pages. — Prix : franco-poste: l »'
La femme chrétienne, sa puissance

sanctification , ses richesses divines , 'r
armes spirituelles , par l'abbé GéRA»̂
du diocèse de Verdun. 1 joli vol. in-î*- «i
Prix : 2 fr -  *

Oœsaris S. B. E. Card. Baronii, Od. ?ffl
naldi et Jac. Ladorchii, Annales f f î s msiastici, denuo et acourate oxeufli- -". (Ln
fique édition , honorée de la souscrip*-

^et d'un Bref de S. S. Pie IX et récent
d'un Bref de S. S. Léon XIII. 87 v«
in-folio. — Prix des 35 vol. parus: ô60L.
Expédition f ranco jusqu 'à la sare lMHË
rapprochée du destinataire. Les deuS u
niers volumes sont sous presse.

Tableau synchroniquo et universel Ç̂ Svio des peuples, par M. l'abbé W-f mcuré de Cousancelles , avec appi'obaU ji

de NN. SS. Jes Evêques de Vôrduo/£
Langres , d'Arras , etc., et les encoUftfi
ments de douze archevêques et év6*5*v
Grand in-folio. — Cartes coloriées;
Prix : 30 lr"
En vente à l Imprimerie catholiqw-

En vente à l'Imprimerie dalholiq '10

PREMIÈRE GOMMïïNll
par M. J. A., conseiller généï^

Brocharc de 144 pages avec couverture en «>u"
PRIX:

1 exemplaire 0,50 centimes
12 » 5 francs
100 » 40 francs. 0Cetle brochure réunit toutes les Q*$p

requises pour faire du bien aux enfants ^en les intéressant vivement. Tous l 6?<$yBeils y sont présentés sous forme ĵ d*
pies. Elle sera également d'une è\cs'
utilité aux parents , aux maîtres et i"1
téchisles. ,0i

Des conditions particuUères BeroP^' -gn-d
aux personnes qui en demanderont ùP»
nombre pour la propagande.
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